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donné et concédé, donnons et concédons, par ces présentes, aux

habitants des Trois-Rivières, pour et au nom de 1? aroisse dudit

lieu, une place pour bâtir une église et un presbytère, y faire un

cimetière et un jardin, à prendre, ladite place, du côté du sud-

ouest, joignanc la grande porte du tourg qui regarde la plate-

forme ; au nord-nord-ouest, joignant la porte de la rue Saint-

Pierre ; à l'est-nordest, attenante à la palissade du bourg ; au sud-

ouest, au chemin qui est entre ladite place et la plateforme. La-

dite place attitrée à la paroisse de ce dit lieu en fief, en perpétuité,

avec un seul hommage mouvant de la cour souveraine dudit

pays, selon la coutume." Cet acte fut signé, aux Trois-Rivières,

le 11 mai (l) 1663, par M. de Mézy et Mgr de Laval ; fait et contre-

signé par Ameau, notaire royal.

La palissade formait donc un carré long, suivant les rues des

Casernes, Saint-Pierre, Saint- Paul, Saint-Louis et le boulevard. La

rue Notre-Dame divisait ce carré en deux portions à peu près

égales. Sur celle de l'est était située la chapelle des jésuites et le

groupe des maisons. Celle de l'ouest allait être occupée par la

paroisse.

Telle était l'étendue de la ville fortifiée. Le Platon s'en détachait

complètement, avec son fort, mais ils n'était pas entouré de palis-

sades.

La place d'armes actuelle ne parait pas avoir existé à cette

époque.

La porte de la rue Saint-Pierre s'ouvrait sur un chemin qui est

devenu la rue des Champs. De ce côté, la palissade devait être

posée sur la croupe du terrain, car un peu au delà, vers le nord-

ouest, celui-ci s'abaisi.ait sensiblement, au po'ut de former un bas-

fond assez vaste, qui est presque comblé aujourd'hui.

La grande porte du bourg était placée à peu près à la rencontre

des rues Saint-Pierre, Bonaventure et Notre-Dame. C'est vis-à-vis

de cette porte, e^ dedans de lapalissade, que futélevée l'église de

bois en 1664, faisant face à la basse-ville ou plutôt au Platon,

comme dit l'acte ci dessus. Lorsque, cinquante ans plus tard, on

édifia Téglise de pierre qui existe de nos jours, le portail fut tourné

au sud-est, mais " la grande porte du bourg" resta en place jusque

vers la fin du dix-huitième siècle.

Cette année 1664, on importa de France, pour l'église de Québec

en voie de construction, les trois premières cloches qui se soient

vues au Canada, paraît-il, c'est dire que la ville des Trois Eivières

ii'en possédait pas.
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(1) Le 8np<5rienr des j<?8uite8 fut <lo retour à Québec le 19 mai, le gouverneur'
le 31 et l'évôaue, le 2.5.


